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Une terrible explosion 
dans nn dépôt d'artillerie 

Deux départements • >*• • " 

nrrSWf avrOBYCas 
me tut Messe 

Caen, 27. — Une déflagration formidable 
a mis _i5 émoi, vendredi soir, une partie des 
départements du Calvados et de l'Ortie. 

Vers 8 h. 30, une explosion fat entendue 
sur une distance de cinquante kilomètres. 
Toute une contrée était privée, du courant 
électrique et des milliers de vitres étaient 
brisées. Dans plusieurs villages H y eut pa
nique et les iirièles réunis dans l'église de 
Saint-Pierre-eur-Luves prirent la fuite, 
croyant que la fondre était tombé* snr Vé1i-
f ice. A Falaise, des maisons tremblèrent et 
l'on pensa tout de suite à une secousse sis-
mi que. 

La cause de cette panique était à Mézi-
don, sur la ligne de Paris, à quelques kilo
mètres de Caen. La se trouve un dépôt d'ar
tillerie où sont emmagasinés de gros obus 
Dans la journée d'bier on avait préparé un 
brûlage d'obus et placé dans une excavation 

2ualre-vingts projectiles de 220. Alors que, 
e coutume, la déflagration est réduite, elle 

(ut cette fois formidable. On pense que des 
obus à charge entière de poudre étaient res
tés dans le lot, ce qui provoqua l'explo
sion. Il n'y eut pas d'accident de personne, 
mais une ligne de force électrique fut com
plètement détruite. — — 

Pour la paix définitive 
en Proche Orient 
On rédige les c lauses 

de l'accord Gréco-Turc 
I-ausanne, 27. — Les juristes s'occupent 

aujourd'hui à rédiger les clauses de l'accord 
gréco-turc que le comité financier sanction
nera demain. 

Lsmet-Pacha s'est refusé à faire aucune 
(déclaration touchant l'accord. 

Les nationalistes turcs reprochent à 
Wmet-Paeha son trop grand esprit de conci
liation. 

lsmet-Pacba avait mis comme condition 
a son acceptation des termes de l'accord 

: gréco-turc que la Grèce ' prendrait à sa 
tharge la réparation des dommages subis 
)ar les sociétés ottomanes dans lesquelles 
tont investis dea capitaux étrangers. 

M. Venizelos a déclaré qua la Turquie 
aérait dégagée de cette responsabilité 

Pas d'engagement français 
concernant la dette turque 

Paris, 27. — Le bruit a couru que le gou
vernement français aurait promis aux Turcs 
de se montrer accommodant au sujet de la 
dette turque, afin de les décider à se mon
trer modérés envers la Grèce. 

On croit savoir qu'aucun engagement de 
ee genre n'a été pris par le gouvernement 
français. 

C'est aux porteurs seuls qu'il appartient 
d'accorder à la Turquie toute» facilité» de 
«jaiement. 

On se réjouit à Londres 
Londres, 27. — Les Journaux du dimanche 

•e réjouissent des bonnes nouvelles reçues 
de 1-ausanne concernant les Grec» et les 

"Turcs. 
• Le « Sunday Express » félicite Ismet-
Pacha et ses collègue* pour le bon travail 
qu'ils ont accompli. 

La « Weecly Dispatcb » dit que les Allié» 
peuvent maintenant espérer pouvoir régler 
amicalement leurs controverses avec les 
Turcs. 
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Un bon moyen pour échapper 
à l'étreinte de la police 

DIRE QU'ON EST MORT 
Strasbourg, 27. — On signalait, il y a quel

l e temps, qu'un nommé Herschelmarai 
SVait escroqué nombre d'antiquaires da Pa
ris et de la province en se faisant envoytr 
des marchandises qu'il revendait ensuite à 
bas prix en Allemagne. Quand vint le mo
ment de payer, Hersohelmann franchit le 
Rhin. 

Le maître escroc imagina, par la suite, un 
moyen original pour arrêter l'action de la 
justice. Il fit paraître dans des journaux de 
Berlin, une note disant qu'il avait été vic
time d'un accident mortel et bientôt son dé
cès fut confirmé par de» lettres de faire-
part envoyée» en. Alsace. 

Mais l'homme reprit bientôt ia série de 
•es exploits et on apprit qu'il était rechercha 
par différent» parquets allemands! pour des 
escroqueries commises <> après sa mort ». 
Le tribunal correctionnel de Strasbourg le 
condamna alors par contumace a trois ans 
de prison. 

Le pseudo-mort vient dé se constituer pri
sonnier a Strasbourg. Il a été écroué. 
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La commémoration 
des morts de la conrmae 

La manifestation tnwèmonneïie 
a eu lieu au Phé Lackuise 

Paris, ii. — Cet après-midi a eu lieu, au 
Père-Lachaise, la manifestation tradition» 
nelia de la commémoration «u mur de» fé
dérés des morts de la Commune. 

Dès lo h. 80, les organisations révolution
naires avec bannières, viennent «e grouper 
sur le bou!evard Cbaronne, pobv de ras
semblement pour le départ du cortège. 

Des manifestants ont arboré à la bouton
nière ta- traditionnelle égtantiae ronge; de 
nombreuses couronnes d'égtanttne ont été 
apportées par les organisation». 

A u mur des Fédéré* 
A 11 heure» 33, le cortège, qui est divisé 

en onze troupes, se met en marche par le 
boulevard Ménilmontant et gagne l'entrée 
du I*ère-Lachaise. 

I! se rend au mur des Pédérés. 
En tête du cortège marche Marcel Cacbin, 

député, entouré des membres des comité» 
directeurs. 

Des députés, des conseillers municipaux 
du Parti Communiste sont à la tète des dif
férents groupes du cortège. 

A 15 heures, la tète du cortège arrive au 
mur des morts do la Commune. 

Le défilé commence aussitôt et ee pour
suit longtemps, puis se dirige vers la porte 
de sortie du cimetière, située rue des Ron
deaux. 

A 90 mètres de la sortie du cimetière, les 
délégués au service d'ordre ont replié le» 
bannières et la sortie des premiers manifes
tants s'effectue sans incident. 

Un service d'ordre très important, dirigé 
par M. Naudln, préfet de police, et M. Gui-
chard, directeur de la police municipale, est 
massé dans le cimetière et la rue aboutis
sant sur l'avenue du Père-Lachaise. 
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LONGÉVITÉ 
Voici d'abord tes deux 

plus Vieilles jumelles du monde 
Londres, 27. — Deux mettes jumelle* qui 

•ont sans doute lés plus âgées da monde. 
Mines John Beckstt et Warren, habitant \ 
Attleborough, dans la comté de Norfolk, 
viennent de célébrer leur quatre-vingt-dixie-
me anniversaire. 

Et ta Ville où, sans doute. 
Von meurt te plus Vieux 

Londres, 27. — Un remarquable exemple 
de longévité est fourni par l s v i l l e -le 'iun-
bridge Wells, dans le comté de Kent. Dix 
personnes y sont mortes ce t t e semaine-ci. 
Elle* étaient respectivement âgées d e 04, 91 . 
80, 87, 86, 82, 77. 75, 78 e t 71 ans, 

M™* Feutrée, de Roye, 
est âgée de 104 ans 

Amiens, 27. — Mme Veuve Feutrée, née 
Caron Hortense, originaire de Balatre, prés 
Roye, pensionnaire de l'Hospice de Roye, 
vient d'avoir 104 ans. 

Elle n'a aucune infirmité. 

Le doyen des gardes champêtres 
est mort 

Chartres, 27. — On annonce la mort de 
M. Bois, garde champêtre è Saint-Arnouffr-
des-Bois, décédé à l'âge de 91 ans. 

11 était le doyen des gardes champêtres 
de France. 
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La belle panique dans an ciné 
des Nouvelles-Hébrides 

Londres, 27. — A Saint-Rilda, eux Nou
velles-Hébrides, on faisait admirer pour la 
première fois aux indigènes les beautés de 
féeran. 

Le premier film représentait la finale d*nn 
match de football. Il provoqua l'hilarité des 
tout jeunes gens; les adultes, eux, demeu
rèrent impassibles et somme hébété». 

Le deuxième film, qui représentait l'as
pect d'une rue de Glasgow, n'excita pas da
vantage l'intérêt. 

Mais lorsqu'on eut commencé à dérouler 
le troisième film et qu'apparut sur l'écran 
une locomotive en pleine vitesse, ce rat 
parmi l'assistance une véritable panique. 
Les enfant» se mirent » hurler de frayeur. 
Tout le monde se précipita aux i-seues, et, 
en quelques minutes, la «alla fut vida. 
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Tout l'équipage du «France* 
"Bretagne* a été sauvé 

Cane aie. 27. — Les huit derniers marins 
manquants du « France-Bretagne > ont été 
recueillis en mer. 

Tout l'équipage est actuellement sauvé. 
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An Sat>atcriun> 
de Zuydccotc 
U n e -visite dea Ktwdiaats 

Lille*!», de #!B«af , v 

Malgii le temps gris et maussade, ma'.^., 
fine pluie d'un malin nuageux qui rond, malgré 
Favenement tardif <i«, 1 neure d'été q«i muttplio 
les retardataires, lu» étudiants en médecine de 
l'Etat de Lille, furei.t nombreux dimanche au 
départ du train de Dunkerquc. . 

Messieurs les Professeurs Hené Le Fort et 
•Pierre», le medecir- laryngologiste, te. sympathi
que docteur Jean Piquet, convoyaient la troupe 
studieuse de nos joyeux étudiant*, et à 11 heures 
commençaient la visite du remarquable établis. 
semeut, ou plutôt d» ta vraie petite Ville qu'est la 
sanatorium de Zuydcoot*. Nous avons déjà p±i lé 
de cette institution, et si la place nous est mesu
rée aujourd'hui, nous devrons amplement m e 
ner ces tous prûcoain» jours, sur le sanatorium 
maritime du Nord. Pour le moment, nous nous 
bornerons a la sécha tinumcration des pnases de 
la visite estudiantine. 

Reçus par le docteur Baudelot. psédecin-ctel 
de rétablissement par le» doctoresse» Blanu'oif 
et Doctora, par le directeur administia'.if, M. 
Gospeau, pair M. Deg&vre. Econome, les étu
diants visitent la maison en détail puis, e» LT-O 
leçon chimlaue rapide, MM. les Chirurgiens H. 
Le Fort -.t Baudelot présentent une série de rr.a-
lades. tuberculeux, osseux, gravement atteints 
autrefois, et aujourd'hui sur le chemin de la 
guérison. 

Un déjeuner d'honneur, rehaussé de la ciè* 
senee de M. Georges Yancauwenbërghe. prési
dent-fondateur da Zuydcoote réunit trateuvjile. 
ment élèves et professeurs, t n une courte allô-
ment élèves et profeseurs. En une contre a'io-
oution, M. Vancauwenbcrghe résume (es ensei
gnements pratiques S tirer de l'heureuse o p e -
rienoe d'association du traitement marin eux 
moyens ordinaires de guérison de la redoutable 
plate sociale qu'est la tuberculose, et en ce f u r 
anniversaire, rappelle et célèbre la mémoire du 
grand Pasteur MM. Le Fort et Pierret confir
ment ces paroles ; au nom des étudiants en (Mé
decine. M. Morel, interne des hôpitaux de tille, 
remercie avec tact les promoteurs de cette inté
ressante réunkm. 

i t i s a n e 

i* contenar 

P»r petits groupes 
illes. 

les étudiants parcourent 
encore "les dix- salles, les dix pavlllpns annexes, 
te couloir de quatre cents mitre» de long qui 
réunit d'un seul jet ces construction» en un trou
pe homogène l'usine d'électricité alimentant la 
maison, la boulangerie modèle, les cuisines c-'in-
colantes d'où souraent d'appétissantes odeurs, 
toute cette ruche ordonnée et silencieuse où <'es 
cornettes noires des reliyieuses-inlirroières .«e 
marient aux blouses blanches des doctor-uses, 
aux sarraux bleus des filles de service affairée» 
et rapides. 

Et dans les salles immenses balayées par te 
grand air marin, par la brise saline qui ranime, 
stimule, renouvelle peu a. peu leur vie ora-m jue 
défaillante, nos pauvres petits déshérités. n<-« 
adultes attaqués par te sournois baccilex sevra
ient peu » peu à une existence de rêve où 1» 
souffrance n'est bientôt plus qu'un mauvais sou
venir.. . 

Pour réaliser cet Idéal a méditer, et surtout a 
Imiter en bien des choses, il a suffi à quelque» 
hommes dévouas et opiniâtres de s'élever su-
dessus des opinions de parti, d'unir leurs B.tr>e» 
de philanthropes et de médecins contre ta souf
france humaine et contre finéealllè du sort, de 
réaliser en un mot, ce précepte trop souvent 
oublié : 

^fdens-nou» tes tin» 1«» autres... 
Henry LUT1GNEAUX 
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Un vérfflm|j,tteems 
«ans •égalise 

^^9Ple ouilap 
trré»mSae*Êms*e 

Madrid, 27. — La porte* a arrêté, dans un 
•liant de Saragossc à Biibao, un 

et une femme porteurs d'une valise 
nlenant six revolver» chargés, plusieurs 

chargeurs de rechange et quatre bombes. 
Tous deux, parait-il, faisaient de fréquents 
voyages a Saragosse et à Biibao, et étalent 
en rapport» avec te» milieux extrémiste». La 
femme, une nommée Adélaïde Armas, a 
habité Marseille, oïi «lie est très connue 
dan» les milieux anarchistes. 

La polie» aurait également arrêté, dan» la 
commune de Las Posas, près de Madrid, 
huit hommes et quatre femmes compromis 
dans la même affaire. 

élu conseiller 
généra! de Solesmes 

Encore une (oh ko électeur» de ce canton 
pour l'amnistie 

Au H e Congrès d'agriculture 
• i . . • 

Un banquet a réuni Je* déléguée 
français et étrangers 

Parts, ST. — Un banquet a réuni hier soir 
les délégués français e t étrangers au l i m e 
Congres International cPARricultare, sous 1» 
présidence de M. Henry Cbéron. 

An dessert, M. Jules Méline. ancien minis
tre, président du Congrès, » pria le premier 
la parole pour saluer les personnalités pré
sentes. Il a fais- ressortir ensuite 'es nom
breuses questions discutées dorant >e Congres 
e t l e parfait accord qui est intervenu sur I» 
plupart des pointa. En terminant, i l • fait 
l'éloge du paysan de tous tes pays. 

M. Cbéron » clos le cycle des discours. II » 
vivement fél ic ité les congressistes e t tout 
particulièrement M. Méline, des efforts qu'il» 
ont fa i t pour résoudre les nombreux problè
mes inscrits à l'ordre du jour de leurs réu
nions. En terminant, U Ministre a, ht* aussi, 
fa i t r é l e g s des agriculteurs, le» meilleurs ci
toyens d*un paya. 

M. Chéron à Sentis 
Senli». 27. — M. Cbéron a visité aujour

d'hui l'exposition agricole. 
Aa banquet qui a suivi, le Ministre d» 

l'Agriculture a évoqué 1» souvenir de M. 
Qrltnt. ls maire fusillé par les allemands ea 
1914. 

Paia il a ajouté : 
« Et dits que es sont las monstres qui 

osant M plaindre «a ce moment de la 
France >. 

C'est bien ici qu'il faut venir pour ne ja
mais oublier. 

A fo réunion delà Haute-Cour 
Dan» le compte rendu de la réunion de la 

Haute-Cour, paru dan» plusieurs journaux 
le 26 courant, M. Potié, sénateur du Nord, a 
été porté comme absent. 

Il nous informe qu'ii était effectivement 
présent à la séance. 

Un nouvel exploit 
des perceurs de murailles 
I l leur rapporta 175.000 f r a n c s 
Pans, 27. — Des cambrioleurs se sont 

introduits colle nuit, en perçant une murail
le, dans un magasin de bijouterie, situé 31, 
avenue de aPris, A Vinceones. 

Us ont pu s'enfuir sans être inquiétés, en 
emportant pour 175.000 de bijoux. 

C'est ce matin seulement que le proprié
taire de la bijouterie, M. Rimbauit, s'est 
aperçu du vol. 

Une enquête est ouverte. 
S' O O P « I I I I I ! I 

Le commencement d'une crise 
ministérielle en Pologne 

Varsovie, 27. — Au cours de ta discussion 
sur le budget provisoire pour le deuxième 
trimestre, le cabinet Sikoraki a éta mis en 
minorité. 

Le président du conseil a prononcé, à 
cette occasion, un discours résumant les 
travaux accomplis par son gouvernement et 
traçant son programme pour l'avenir. Le 
gouvernement demandait des fond» supplé
mentaires à la disposition du président du 
conseil et du ministre des affaire» étran
gères. Ces crédits ont été refusés par 27Ô 
voix contre 117 et 6 abstentions. Après la 
proclamation du vote, les ministres ont 
quitté la salle. 

Une jeune Roobaisienne 
craignait une réprimande... 

•LLB DISPARUT, IL V A DIX M U M ; 
SON OADAVRB VlfeNT D'CTRI TROUVR 

Nous avons relate l s disparition du domi
cile paternel de la jeune Amenda Dumon, 
Agée de 16 ans. demeurant 8, rue du Hutin. à 
Roubaix 

Partie de chez elle, le la courant, pour M 
rendre au cinéma, on ne l'avait pas revu> 
depuis, non plus qu'à l'usine Fouan, à Tour
coing où elle travaillait. 

Le corps de la malheureuse a été retiré hier 
matin du canal, au quai de B o r d * v u . 

De l'enquête policière, *i résulterait que la 
jeune Amanda, rentrent tsrd dans la nuit 
chez ses parents, aurait trouva la porte fer
mée, e t que la peur des réprimandes serait 
cause de la fatale détermination. On prétend, 
d'autre part, qu'il ne s'agit que d'un acci
dent . . 

Pour la seconde fols, ICJ électeurs au. can
ton de Solesmes ont manifesté leur volonté 
de garder Marty comme élu au Conseil géné
ral. Il» ont indiqué qu'ils n'entendaient pas 
renoncer à protester contre 1» -efus gouver
nemental d'amnistier les condamnes de la 
Mer Noire. 

Malgré le» promesse.» d» libération du mi
nistère précédent, M. Poincaré vent garder 
Marty comme otage du. Bloc National, afin 
ds faire croire toujours e u péri l de ''homme 
au couteau entre les d e n t s 

Marty, élu dans l'arrondissement rouge, 
c'est une leçon e t un avertissement. 

Voici les résultats de l'élection de diman
che : 

Inscrits : 6.11» ; Suffrages exprimés : 
3.88e. André Marty. candidat communiste, 
2.1S3 vois, élu ; Simon Rigaut, candidat so
cialiste, 1.813 ; Nuls : 528 ; Divers : 144. 
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Un navire détruisit un pont 
et coula 

LE NOMBRE DES VICTIMES 
NXST PAS ENCORE CONNU 

Bagdad, ?7. — Le reste du pont qui reliait 
tes deux parties de Bagdad a été rompu ce 
matin par le monitor « Black Fly ». 

Ce dernier, en voulant éviter une colli
sion avec un bateau, a heurté la ligne des 
bouées et a détruit le pont, pui» a coulé. 

— -On ne connaît pas encore le nombre des 
victimes. 
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DERNIERE HEPRE 
M. Millerand a Besançon 
Besançon, ?7. — L» train présidentiel est 

arrivé a 16 heure» 45 à travers l*vville p*4 
voisée. 

M. Millerand. très acclamé, se rend à 1» 
Préfecture, où a lieu la îéception de» corps. 
constituée. 

Au banquet donné en son honneur, au C*U 
sino de la Mouillère, M. Milierand a pro 
noncô un discours; il a rappelé la jeunesse 
de rélodiani Pasteur, qui obtint le dipiôroa. 
do bachelier-ès-scivHicca mathématiques^ 
avec la note médiocre u en chimie. 

« Vanité des examens, qui demeuieidf 
I éternelle consolation des candidats malhci? 
reux ». 

Les fêtes du bi-centenaire 
de la Clairon 

Ll MAUVAIS TIM-I LS* OOMTRARIA 
Les fêtes données \ Condé-sur-TEscaut, à 

l'occasion du bi-« ntenaire de la Clairon, ont 
été contrariées par le mauvais temps. 

La pluie est tombée abondamment. Par 
suite, fes festivités qui devaient avoir lieu sur 
la place Verte, urent manquées. 

Nous publierons cependant demain I» 
compte rendu de ce'te solennité. 
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Le pourvoi en cassation 
d*s amants de Phœnix-Park 

Bruxelles, 37. — Ls greffe de U «Vxir ds 
cassation visât de recevoir le mémoire des 
défenseur» d» M. Laos van den Wouver «t se 
Mme Steim»ann,te» condamnés dan» 1a •om
bre affaire de Phosnix-Park ; un arrêt de la 
cour d'assises d'Anvers, on le sait, • infligé 
au premier le» travaux forces a psrpétnlt* 
et à 1» seconde quinze on» de prison. 

Ls mémoire invoqué » l'appui du pourvoi 
en cassation développe trois moyens, qui sont 
les suivants : 1. non-comrounioation à 1» 
défense d» certaines pièce» porduites à l'an-
défense ds certaines pièce» produites à Fan-
pré té par un expert au lien du serment spé
cial d'expert ; 3. jonction au dossier de piè
ces sans signification ds posvoir discrétion
naire du président. 

L'affaire viendra devant la juridiction 
suprême dans la seconde quinxsine d» Juin 

1» i n 
157 kilomètres à l'heure 

sur motocyclette 
Niroes, 27. — Au cours d'une coure» du ki

lomètre lancé, la motocycliste Péan • battu 
son propre record de 147 km. à l'heure. Il » 
atteint 167 km. 894. 

Un homme voyageait 
avec les restes de son père 

Turin, 27. — Un garçon d'écurie qui était 
parti de Recco pour 6e rendre h Gènes, afin 
de trouver n'importe que! emploi, avait et*, 
très riche. Tout le monde l'appelait alors 
« Monsieur Augustin » r.t enviait es belle 
maison et son train de vie. 

Augustin Gcntini avait fait fortune a Ca
racas, au Venezuela. Mais il avait fréquenté 
les maisons do jeu et avait tout perdu. 
Après avoir essayé de gagner ea vie avec 
un humble métier, il décida d'aller à Gènes 
et laissa en dépôt a son patron, le proprié
taire de l'écurie, deux grosses maljes. Ce 
dernier, fatigué d'attendre de» nouvelles de 
son ancien garçon, a ouvert hier une des 
malies et y a fait uns macabre découverte : 
sous une couches de fleurs sèches, u a 
trouvé des ossements humains. 

Avant de quitter l'Amérique, « Monsieur 
Augustin » avait exhumé la dépouille mor
telle de son père pour ne pas la laisser 
« là-bas ». 
• ' ÙUO 

La terre trembla en Perse 
NOMBREUX MORTS 

Allahabad, 87. — Suivant un télégramme 
d» Meahed (Perse) au « Pionnier », un eé 
rieux tremblement de ferre a eu lieu a Tur-
nat-i-Hidari et aurait causé des dégâts et la 
mort de nombreuse» personne». 
— > mmieo < 1 • 

A LA COUR D'ASSISES OU HORS 

Le Jury de la prochaine session 
Voici 1» liste des jurés appelés à siéger au 

cours (te la session d'a*stee» qui s'ouvrira a 
Douai, lé 2 Juillet prochain : 

JVIttS TITULAIRR» 
MM. Picavez Achille, changeur A Lille; Des-

tailleur Albert, entrepreneur zingueur, a 
Tourcoing; Marcoux Virgile, propriétaire, à 
Landrecies; Vanhaecke Achille, rentier, à 
Wormhoudt; Prestost Abei, mécanicien, à Va-
lenciennes; Delesalle Emite. rentier, à Ans-
tatng; Merease Armand, négociant, a Busi-
gny: Goût François, négociant. » Tourcoing; 
Degnetve Pierre, rentier, a Cambrai; Doqufl-
lon Léon, rentier à Flers-en-Escrebleux; Tri-
quet Louis, retraité a, Lambersari; Dauchet 
Clément, électricien, » Lille; Desrumaux Paul, 
rentier & La Madeleine; Mangé Charles, culti
vateur, à Lauwin-Ptancrae; Suaire Marcel, re
traité, a Quiévrechain; Bertoutlle Adolphe, 
commerçant, » La Sentinelle; Dsootighies 
Henri, gérant de coopérative, » Halluin; Du 
priez Cyriaque. cultivateur, à Heronies; Pa-
toux Gustave, bourrelier, à Carnteres; Lap-
«hin Edmond, brasseur, » Fresnes; Laroon Al
fred, peigneur, a Tourcoing; Drecq J.-B.. 
comptable, & SAlnt-Souplet; Robbe Henri, fi-
lateur. » Tourcoing; Guillaume Gustave, re
traité, a Ratsmes; Xnseop Jules, négociant, à 
Lille; Picard Albert, commerçant, à Dunker-
m » i Ctermen .\-B.. constructeur, à Flers-
LH-te; Léctarcq Jutes négsctsat , g une-. Char 
let Théodore, négociant, à Mona-en-BaroMl: 
Lafebvre Henri, cultivateur, à Esnes; Boucly 
Jutes cultivateur, à Bétbencourt; Lefebvre 
Alexis, brasseur, à LUI Leleux Laurent, ren
tier, à Erre; Rousseau Henri, maçon, à Ber-
try; Derarn Alexandre, retraité, h Marchten-
nes-Campagne; Patin J.-B . retraité, a Villers-
Outrôaux. 

JURtS «URPLtMRMTAIREt 
MM. Gallois Victor, directeur du Conserva

toire, à Douai: Fabritios Charles, industriel, 
à Douai; Begard Edmond, bijoutier. 4 Douai; 
Duhamel Albert, directeur d'assurances, à 
Douai. 

Rien, sauf une feuille d'impôts 
dans tes poches d'un noyé 

IX CADAVRE FUT REPECHE A LILLE 
Dimanche, vers 18 heures 50, on a retiis 

du canal de la Haute-Deûle, à Lille, le cada< 
vre d'un homme paraissant âgé d'une qua< 
rantaine d'années. On ne retrouva dans le* 
poche» de son veston qu'un avertissement 
du percepteur, de la îue Colbert, adressé 4 
Allostery Henri, tisserand, rue Jules-Verne^ 
<i, à Laraberoai't. 

M. le docteur Bataille déclara que la coi-pd 
avait séjourné plusieurs jours dans l'eau e ] 
qu'il ne portait aucune trie» de violence. 

M. Carilet, commissaire de permanence, si 
ouvert une enquête et a lait transporter la 
cadavre a la Morgue. 

> o « o < , 

Une aventur.ère arrêtée à Bruxelles 
ELLE AURAIT COMMIS DES DEtOURNE. 

MENTS A LILLE, ARRAS ET AMIENS 
Dans la soirée de dimanche, la police da 

Lilie était informée qu'une leiume aux allu-
re» suspectes avait été arrêtée samedi, al 
14 heures, dans un restaurant à ttnrxelles. 

Amenée devant le procureur du roi, cette 
dame déclara se nommer &iu:one LaXargua 
et être la s<cur du propriétaire d'un dan» 
cing de Lille, ce qui fut d'ailleurs reconnu 
faux. 

D'après le signalement dont',.?, cette dam* 
serait recherchée par plusieurs parqueta 
pour détournements de vêtements. Elle 
aurait, parait-il, commis de nombreuses dt» 
pes à Lille, Arras et Aateens. 

I.e service cîe la sûreté va s-c renseigner, 
dès aujourd'hui, sur les agissements de cette 
aventurière. 

• » '—sa» s • 

Marty élu dans 10 cantons 
de la banlieue de Paris 

Paris, 27. — Aujourd'hui ont eu lieu, dans 
dix cantons de la banlieue de Pari*-, des élec
tions au Conseil d'arrondissement. 

L'ex-ofticier méennicien, André Marty, 
candidat du Parti Communiste, a ité «fa 
partout. 

Le femps d'aujourd'hui 
PLUVIEUX, ORAGEUX 

Brumeux par places !e ma!'':;, devenant 
très nuageux avec éclnirries et quelque» 
averses oraseuses. Température minimum 
environ 3*. 

DERNIÈRE HEURE SPORTIVE 

C h a m p i o n n a t s d u m o n d e 
d e t e n n i s 

Paris, 27. — Double mixte finale : Mlles 
Le.riglen-lxchet battent miss Fac Hane-G*V 
bert 0-7 10-S. 

Coupe de oonertalion simple • Measieurg, 
(inala Cawtort bat Atotrm 6-2 6-1. 

Doubles dames : finale Mlle Mao Kans, 
Mme Beamish battent Mlle Lenclen, Mm» 
Golding 6-2, 6-3. 

Mme Goldins? n'a pat rooonM suffisam-
ment Mlle Lenclen, déjà ratlguée r.ar deux 
mntehes et Mlle Mac Kanc joua ni!rveu> 
leuaemept. 

•^WtWt*4UUt4Ll l«^^t«^*A 

* LE RÉVEIL ' à PARIS 
Sous > formons not lecteurs ;'t» di 

PASSAGE à PARIS 
ils peuvent se ; ocurtr leur iournal î 

Dans les trois kiosque» du BOULEVARD 
JE DEMAIN 

Oan» te* deux kiosques d» 'a RUE OS 
JUNKERQUE 

SI dans ceux qui sent installé» pré» d» <• 
ravorne Crober, BOULEVARD POI»»OM> 
MIBRB ! preo du Café d» Madrid, SOULS» 
tfARD MONTMARTRE et prèa de la Tawerns 
immur, BOULEVARD DE S T - "^O'-'SO. 

'rrrrrrrrrrrrrr»,^^ 
FEUILLETON DU » MAI 19S3 

LÀ MANGEUSE DE CŒURS 
GRAND ROMAN D'AMO 

ET OS PASSION 
>US I » " - i o-e-o-

L^J- L^: 
PAS 

«SAN DEMAIS -

PREMIERE P A R U » 

CHAPITRE XIV 

Délire 
(SutU) 

* •— Alors.~ mon amour... mon bel amour, 
c'était ça... oétait ç»i.~ 

- Uix tieure» du soir viennent de sonner... 
Dca» la oUniqu* du docteur Jaltlkr, c'est 

le grand nU^ry*! des maisons où reposent 
ds» malades... ce silence partoi» coupe d un 
gémtssemsnt étouffé... d'une (a>ble plainte, 
révélant de» souffrances qu on a peine à 
contenir... 

Mare» savenay, dan» la ebambre qui lui 
« é t é réservés, est aaei» devant usa table, 
«ur laquelle ae trouva un livre... que ses 
vexa ne regardeat même pas... Csst que 
toate u pensée est tournée en ee moment 
ver» « l i e r a i , d**» la chsmtore voisine. »é 
naree lie »a atenne par uns pur» , laissée 
arande ouverte, viaol de »'endorrolr après 
iVoir absorbé *** cuUlerée du calmant or-
donné oar le professeur Barcotte. 

Tout Vl'heune.seul avec eJle,avant qu'elle 
ne s'abandonne au aommeil. d lu» a dit 

quelques mots auxquels elle a répondu 
doucement... comme une enfant.. 

Mots bien insigniliant» d'aitleura: 
Il taut vous reposer, maintestant... Y 

est tard... a-t-U murmuré doucement 
— Oui... j e sens que i« dormirai cette 

nuit... a-4-sfle répondu. 
Puis, elle l'a regardé et, d7un air surpris, 

«Ils a ajouté : 
Alors, vous ne dormirez pas, voua» 

_ Si quand je verrai que vous êtes 
bien caime~. j'irai me jeter aur mon lit.. 
tout habillé, de façon à^poovoir accourir à 
votre premier appéL _ 

M N'ayez pea peur de me déranger, sur-
— Non... mel» je croie que... Ahl merciî 
ÇavaH «te «tmt .et le emewasi' l avait em-

portée au moment où as gr»*Uude1» «pri
mait dans un «onfire oui était ctomeurô 
comme figé aur •»» traits,.. 

Qu'elle était jolie ainsi., plus Jolie que 
jamaia l . , 

Et Marcel Savenay était demeuré u»g-
tempe immobile ,la contemplant., es parve
nant pas à détacher ass yeux de ce visaga 
adorable... et adoré... 

Oh ! oui ,adoré... car U avait beau vouloir 

l'exécrer, cette créature perdue, cette cour
tisane méprisée... l'amour qui couvait en 
Hii depuis si longtemps éclairait soudain... 
impérieux... dominateur... 

Et maintenant c'est à cet amour ineeneé 
qu'il sonne... tout désemparé par létran-
geté et 1 irot.ie du destin qu (vient de le 
rapprocher de la femm eaiméa en lui ap
prenant du même coup qu'aile e*>t indigne 
de son amour... 

— Est-ce possible?... est-ce possible?... 
murmure-t-il avec épouvante... une créature 
humeine peut-elle arriver à un 'pareil de
gré de duplicité : porter la pureté et l'in
nocence dans ses yeux... et <a boue dans 
son cœur ?... 

« Et n'est-ce pas une chose atroce que 
moi.. d4».-)t rame est encore neuve... qui 
n'ai Jamais aimé aucune femme... ce soit 
précisément celle-là que i'adoreT... 

« On l mais, je «aurai bien lutter contre 
cette passion... l'arracher de ma poitrine... 
dus*é-ie aller demander a mon maître de 
me relever da ma mission... 

« Oui... oui... tout plutôt qu'un tel amour. 
Soudain, U tressaille... 
Dan» la chambre voisine, un gémisse

ment vient de e s . faire sntesîdre... 
La malade ne dort-*l'e pas sueei proton-

dément qu'il f'e cru... »t va-t-efl» avoir une 
de ce» cries» qui inqnistent tellement le 
professeur Barcotte? 

En un instant le» pensée» qui, U minute 
précédente, obeédaitmt le cerveau du Jeune 
nomma se «ont évanouies... 

il n'y e plus en lui. à préaent, que l'ins
tinct professionnel, 'e devoir à eccomnlir. 

Cela seul compte, et rien d'antre. . 
Alors, à p*e feutrés, pour ne pas éveil ler 

inutilement Lilyana s'il «'est trompé, u pé
nétra chei alla.. 

Une demi-obscurité régne dans la vaste 
pièce... qu'éclaire seulement un» veilleuse. 

Mal» <a clarté de celle-ci est encore suffi
sante pour que l'externe vole tout de suite 
qu'il n'a été dupe d'aucune illusion de 
l'ouïe... 

Lilyane est éveillée et, assise sur son 
séant, elle regarde devant alla., les yeux 
comme agrandis par l'horreur... en même 
temps que ses mains crispées s'élèvent ver» 
ses tempe» qu'elles encadrect dans un geste 
d'effroi... 

Et, 'a face convulsée, les lèvre» frémis
santes, elle s'exclame soudain d'une voix 
7 auque: 

— C'est toi, père... c'est toi, oui... Je te 
reconnais sous ta défroque pitoyable de 
gueux... Tu viens revoir encore celle qui 
l'a maudit... qui t'a chassé... sans te ten
dre la main qui t'eut peut-être retenu au 
seuil de l'éternité... 

— Oui... c'est le délire redouté, pense 
Marcel, qui déjà «'élance vers le lit a la 
tète duquel, sur une petite table, il trou
vera la notion causante.•. 

Mais au mouvement «ru'il a fait, la ma
lade pousse un cri d'épouvante. . et, les 
mains à présent tondues vers lui. «Me 
clame ' 

—- Non.-, non... napproeba pas- • us w 
toucha pas... misérable cueux • oui as tué 
ma mère. . oui as voulu me tuer. . «t qui 
n 'as volé mon petit Jeannot. mon chéri •• 

Marcel Savenay. dans la craints de ^ré
voquer chez Lilvans uns cria» danaereu»», 
s'est arrêté net. . attendant qu'elle es «lit 
u 1 peu calmés d'elle-même pour s'appru 
cber tout à fait «t lui faire prendre enfin 
une Borsée de potion- . 

Cependant, ee dressant encore, S ge-
ncux maintenant sur «s couette, elle le re 

Sarde attentivement., et soudain daas un 
elat d» rire sinistre, elle s'écrie i 

— Mais non-, non... tu n'as pas mon 
père... 

Et tandis TUS l'étudiant interloqué, hé
site encore à s'avancer, elle ajouts : 

— Tu es le comte Michel d Amboise. Je te 
reconnais... cynique et lâche hsndit. Tu 
viens... je le devine... pour perpétrer ton 
abominable forfait--. oui... c'eat cela... mais 
tu ne me fais plus peur à présent.... car 
c'est moi qui te tiens-., et qui ne te lâ
cherai pas... Et l'épouserai ton fils— et je 
prendrai ton or... tout ton or... est or ab
ject dont tu es si tler... et tu verras l'usage 
que j'en ferai, maudit.... Oui... il ne m» 
suffira pas d'avoir jeté le déshonneur et le 
ridicule f i r ton nom... et ds t'avoir ruiné 
tu verras... tu verras... ce que deviendra ta 
fortune... Tu frémi» » Tu a» peur !... Ah ! 
comme 11 as raison... car ee sera cruelqua 
chose de bien imprévu, cette vengeenco, 
qui t'atteindra dan» U cruauté pour le» pa-
tita... pour les malheureux •• 

« Que Je te pardonne 1 Ah ! jamal», mi
sérable... Le pardon... à un être d'abjsc 
tion tel que toi 1... Comment oses-tu y son-
ajer ?... 

« Et trait... qu'as-tu tait de mon petit 
Jean... car c'est entre te» main* qu'il «st 
a présent.. ] • le devine, . paioqus mon 
père est mort... «près l'evotr volé pour U 
ls remettre. . Oui... oui., cest cela... Je 
comprend» tout. . 

Marcel ^avsoay. au cours da ses études, 
a déjà. e*k l'occasion de voir et d'entendre 
de» msladVs en proie S des crises 1 robln-
ble»... mal» aucuns encore ne l • ^oul«-
versé comme celle-là.. car aucune n'a et-
teint cette acuité-. 

Et U demeure toujours immohlle , lit** «^ 
lement pétrifié ne sachant plus que! parti 
prendre.., 

La démente, car c'est une véritable dé

mente qu'tl pense a/voir s~us le» veux, ë 
en ]u«er par l'incohérence -t l'absurdité da 
ce qu'il vient d'entendre, la démente a d» 
plus en plus haussé le ton. 

De» chambres voisines on peut l'.-ntea. 
dr».. d'autres malades peuvent s'éveiller... 
s'alarmer de ses divagations-.. 

Alors... san« s'arrêter aux gestes de me
nace qua fait soudain Lilyane en le voyant 
ee remette en marche, 11 s'avance jusqu'à 
la tête du lit de ta jeune femme... es alors, 
doucement, d'une voix qui se tait implo
rante et presque ' tendre, il lui murmure 
paternellement... .ui qui n'a cependant 
que quelques années & peine de plus 
qu'elle : 

— Mon enfant., voyons... calmez-vous, 
et reconnaissez-moi. J ne suis aucun des 
gens que vous croye? successivement 
relève ^e votre médecin... 

« Voyons... me remettez-vous ?••• 
« D faut vous apaiset... être bien rai. 

sonnabie... et prendre ce que je vais voua, 
donner... qui vous fera dormir... 

On eot dit que cette voix ardemment su
ies nains crispées de la. malade se desser» 
raient, se» «ait* se détendaient, sou œil 
s'adoucùwait et «afin, tout en retombant 
assise, elle murmurait < _ • 

— Oh 1.. comme vou» été» bc.. de ma 
parler eJn«l... Il y a oono de» homme» 
qui P* de pitié •* '• rsppec. pour un» 
femm» jetée «ans défense dan» la vie .. 

« Oui... oui... U me semble bien que) 
voua êtes tout différant des autre»... en, 
effet., voua que je n'ai jamais vu pour
tant... 

L'externe sentit à ces mot» que la crise 
de la malheureuse n'était pas terminée... 
mais qu'elle prenait seulement us tous 
plu» cainie... 

*A «uiurejL 


